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CHASSE-.SPLEE N

L'homme plat ne peut jamais s'élever.

Le tabac se p)rise et la chaussette se repris.

Auicun dont n3 peut enîrichîir les pauvr s d'es-
pirit.

C'est un absorbant trop de verres qu'on dti ient
gris.

Rieti ne retourne les idées conmme une' révolu-
tion.

Ne.jugez pas un homme par le parapluie qu'il
porte.

Un amour sans bornies est un bljîeur sans
limites.

Les mialles <le la femnme nie font pas lu lbon-
heur du mari.

Les gens les plus susceptibles sont éga.lemeint
les lilas taquins.

Les illuminés sont les gens les moîîins aptes à
éclairer une question.

Lot journal d'uil commeîcrçant nmontre le véri-
table volume des allaires.

Il est toujours itraýnge de voir un avocat bossu
soulever un point (le droit.

Quandl deux amoureux veulent s'oublier, ils
se renvoient leurs sou venirs.

Les.jours dle baisse, li-s.jeunefs fliles décl iiiîî-nt
aussi rapidenment (lue les cours.

Bizarrerie (le la nature :C'est <lu biouquet des
vins que sortent les nez fleuris.

Ne regrettez jamais l'ami qui vous abandonne
quand vous êtes dans le malheur.

C'est des nmaisons où l'ot s'ennuie que sortent
les chaussures qui baillent toujours.

La lymphe vient de lat Grèce et nion (le lat
Prusse, puisque l'on dit lymph&atiue.

Il faut être bien adroit pour ne pas se faire
un ennemi de l'homme à qlui on rend service.

Si vous avez un miotif pour liaïr quelq-u'un dé.-
clarez-le hautement, ne le laissez pas deviner.

Le talent que nous croyons avoir est celui quei
nous accordons le moins volontiers aux autres.

Quand un débiteur v'ous reçoit le sourire sur
les lèvres, vous êtes fixé, il nie vous payera pas.

On donne volontiers des consolations aux lua:l-
heureux qlui nec dematndent rien dle plus substan.-
tiel.

L e miélange dîes races:
Enitendre line statue i-n ylaise pouisser- un cri

perlçant.

Si j'ati choiii lit caXite miiilitaire', lisait (lit
soldat., C'est que j'ai vu que ce n'était pas ire
carîit-i-c si vile.

Il1 est regrettable qu'on1 ne conserve pas toit.
jors enitre amiis un peu de ces mnén agemîenlts

dont on use env ers les étrangers.

Dans Ile mlariage, c'es '> celui (les deux époux
qui n'a imne pas, q1ui conduîit celui qui i ic, ce (lui
prouve bie (lu l'autîour est aveugle.

(lu prenîd dei la miainî droite et on don ne de, lat
iliain iiauclle,.jusqu'a,;u jo-ui' où l'onr a assez d'ex-
périe-nce pour prend<re (les deux nmainîs.

La coinsommna tion dtu tal lac à p risir b aisse sert-
sîlenlen t, nit le imiéprise. Il n'y a. pIlus guère qule
les hiomumes (le police qui le prisi-lît par sur-pri>se
cri parlant (le leurs prises.

A seize a ns une jeu ne fille insiste pouri qun'on
l'pîlepar sýoi uîouuî de -aî il assé (rente

aîns elle p réfè~re nimiiporte quel 110n(1<le fl eur o n
d'oiscau il celui de sonr pa.i~

Dan1s le recenîsemîent qlui vieunt dI'être, fait oui
lie voit pis que soient rec-iiss :les genis forte-

n ient encensés, 'les gens fru- I i iiienii j5isél5<
les enis sûremîent insenisés, nri les genis réellemienît
sensés, ou ucnsés l'être. Il y al là tiii oub>li regre-
table.

Ne vous hâàtez pas trop le .Juger lis hîoummies
sur les appîarences -qute <le Orelis sont sobres' parue
qu'ils ont un mauvais estomac ; polis pour faire
croire qu'ils sont (le lionne misoun, économes
parce qu'ils sont avares, exacts parce qu'ils n'ont
rienl à faire, rcconinissanîts parce qui' vous pou-
vez encore leur être lion à que'que chose, lion.
nétes pare q1u'ils n'ont pas eu initérêt il -t re dis
coquinîs, lbons parce qu'ils n'ont pas:îs-d'.
pirit pour être méchants, et pruden(s parce quL'ils
nianqiuen t *de <(:1 rage,(.

A O-OraI net (I Vous',,i d*(Situs ili pîratiquier aiiiii
reiio.<roy-v'olis a li l tre sIuprêmie cîluti-Miliit la

îlutî,' l' Ihomumei-?
Le td,'i,,. -oii t!tJ (;, îîîî -t ftuiiî, emuume;

eil, conitrôle tonut (lai-ila iiii,

MOIS D'ENFAN 15

-PuLisque tu as été bien sage, <lit lit mjamnan à
loin, tui vas avoir un bonbion. Qu'eqt ce que tu
veux ?Un chocolat, un caramiel, une dragéëe ?

2'on, (après ute longue r.éfle.:iot).-J 'iln veux
un collé ensemble.

lrr<dite<as-T'es -tu bien lavé les niainis?
Jot'. -O0ui.

Mama,(.-Etla gue
Joe, (agyacé).- Oui.

.hlama.-Etle cou '
.l<u', lircx>.-ete suis pas ain phéioiuièiue

qu'on mnître pour (le l'argenît.

'i'oto.-Coiîienit gu-and.papa fera nu jugement
dernier- ?

Papa.-Qu'est, ce que tu veux dire i
Toto.-Daiie, il est si sourd qu'il n'enîtendlra

pas qiuandl 01 l'apipellera.

Mlantan.-Joe, tu n'enitends jamiais ton père se
servir <le pareils mots,

Joe.-C'est comnmie moi, je prendls bienî soini
qu'il ne mî'entenîde pas les <lire.

l'egr foL-("s. vrai que c'est les noces <le
Lîois de tont papia, aujourd'hui '

,!-< yar,.-on.-Oui, après
1er gro.-oimiitles a-t-il célébrées?

y"çar,,ot.-Sîîtr tiroir dlos, avec unie règle ; lat
céréiiioiiiu n'était pas amîusante.

JfeUe~si. -Qiîe) été le sort de lat feiimim. de
Loth, ?

Elère.-El',le a été diige n sel.

Elève.-Parce qu'elle sýcst retournée pour voir
si le paletot de lit feîîîîîe qu'elle vuliait de croiser
était eii pieluiche ou eni scalskin.

BAIIEL 2MOI)ERtNE

loe eur'n chauss'urts.-Aprëès tout, pour ce
(tue trous eni savons, lat lunte est peut-être hîabitée.

1 o1yag"ur en /î-s8 (1 1ri. d'a roir été logé ail
qPiinZièilé éltagf,).-Petit être <lites donic sûre.
meni t ; ii i le niiz à lit feiét- e hie-r soir et ai
causé lonigt emups avec l 'hommiie qui y deumeu re i
tiî'a. donuné un ordre.

L'AMOUR D)'UNE 111ÉTE

Jui. -Quelle chiarmîanite lêevous avez là !J e
huplpos* que votet de1vise t-st Qu' tiiiiiaiî aimue,
tirir<i chîin.'

Ele Pstou.jilurs. Mîais vous pouvez aimeuîr

lPAS Aýl>SOLUMEl-N1 EXACT'

c(î'de. - Est-il vrai que ' J oachl ii t'adlliaiî-
ilée îen mlariage par le télép hone

J ceélis-I >u tt; cstle coiiseliktient de
pi pa iquil a <lialid é par Cet te v-oie.

SAISON Ltl ClIASSlF

Lui «(aîuiiîniu qedssjéé.-ii
vouns parti-zpIour I Eu ropi.. Coîuîptez-vous î<pou.s.r
unt comîte ou ui) (lue?

Elle (.ercucmn)-C-adépend de la valeur
dle celui que.je choisirai ; papa, jua limitée à unle
certaineu sommeî.

1 N NOAe N C le P U N l'.

Au co Xg :
Le ! !'ia.I~.' l'on gèle ici.
Un Mlve.-L'on iferait bien du feu, mais% il

faudrait litre bûche.
Le profrsse-ur.-Ccst vrai, une lcli', <",est le

p)rincipal !
Re(mercié' le lendlemiain, le pîrofesseur n'a ja-

mais su piourquoi.


